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REVUE CRITIQUE 

D’HISTOIRE ET DE LITTÉRATURE 


N 8 50 — 11 Décembre — 1869 


Sommaire : 247. Oppert, Mémoire sur les rapports de l’Égypte et de r Assyrie. — 
248. Pindare, ed. Christ. — 249. Semper, les Philippines et leurs habitants. 


247 . — Mémoire sur les rapports de l’Égypte et de l’Assyrie dans l’an- 
tiquité, éclaircis par l’étude des textes cunéiformes, par M. Oppert. 
(Extrait de la 1" partie du tome VIII des Mémoires présentés par divers savants à 
l’Académie des inscriptions et belles-lettres.) — Paris, librairie A. Franck, 1869. — 
— Prix : 12 fr. 

Il y a dans l’histoire d’Égypte peu d’époques aussi inconnues que celle qui 
sépare la XXII e et la XXVI e dynastie de Manéthon. Quelques indications éparses 
sur les murailles de Thèbes ou sur les stèles du Sérapéum et de Gebel-Barkal, 
quelques allusions semées, comme au hasard, dans les livres saints des Juifs, 
nous laissent deviner des temps d’affaiblissement et de souffrance durant lesquels 
la vallée du Nil, divisée en petits États, ruinée par des dissensions continuelles, 
passa de main en main, de dynastie en dynastie, sans règle ni raison, jusqu’au 
moment où l’invasion éthiopienne vint ajouter aux malheurs de la guerre civile 
la honte d’une conquête étrangère; mais ces documents eux-mêmes sont trop 
rares et les renseignements qu’ils nous fournissent trop incohérents pour nous 
permettre de descendre dans le détail des faits. En attendant le jour où les ruines 
de Tanis, de Bubaste, de Mendès, de Saïs et de ces grandes villes du Delta dans 
lesquelles s’était concentrée la vie politique du pays, seront complètement explo- 
rées, c’est au dehors qu’il faut chercher les moyens de dissiper en partie 
l’obscurité fâcheuse qui nous cache cette partie de l’histoire ancienne. Or, dès 
l’instant qu’on sort de l’Égypte, où trouver un guide meilleur que les inscriptions 
cunéiformes ? Nous connaissions déjà par les révélations partielles de MM. Hincks 
et G. Rawlinson l’existence de rapports étroits entre les deux civilisations rivales 
de l’ancien monde, mais la suite complète des événements demeurait ignorée. 
M. Oppert s’est chargé de nous l’apprendre dans le mémoire qu’il vient de 
publier. 

Je dois avouer qu’à la première lecture de ce mémoire j’avais été saisi d’un 
effroi bien légitime. Pour refaire l’histoire de Tàhràqà , M. Oppert n’avait à sa 
disposition que des documents misérablement mutilés : dans certains cas le bas 
des colonnes a péri, ailleurs, la fin des lignes est seule restée à peu près intacte L 
Compléter et traduire des textes aussi frustes me paraissait une entreprise pour 
le moins hasardeuse. Toutefois un examen attentif des restitutions proposées 
m’a convaincu de leur parfaite justesse. Les assyriologues de profession pourront 
contester l’exactitude d’un mot ou l’opportunité d’un membre de phrase secon- 
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daire : mais en somme, quelque critique que l'on fasse des menus détails, l'en- 
semble lui-même subsiste, la vérité historique sort de ces débris si merveilleuse- 
ment restaurés, et s'impose invinciblement à l'esprit. 

Les rapports entre l'Égypte et l'Assyrie remontent à une époque beaucoup 
plus ancienne que celle à laquelle atteignent les inscriptions ninivites connues 
jusqu'à présent. Ils datent du xix e ou du xvm e siècle avant notre ère, et se con- 
tinuèrent jusqu'au temps des Ramessides, sans que jamais les armées des deux 
empires se soient mesurées sérieusement sur les champs de bataille. Ils cessèrent 
au moment où les rois-prêtres de la XX e dynastie abandonnèrent la Syrie, pour 
ne reprendre que vers le commencement du ix e siècle. Nous rencontrons alors 
un texte où Salmanasar III se vante d'avoir perçu en Égypte un tribut composé 
de chameaux à double bosse, de singes, d'un rhinocéros, d’un hippopotame et 
d’un éléphant dont il orna sa ménagerie L La mention des chameaux est d'autant 
plus curieuse que ces animaux ne sont figurés, que je sache, sur aucun des monu- 
ments connus. Une mention au papyrus Anastasi n° I 2 , iine figurine, publiée par 
Cailliaud dans les planches de son Voyage à l’Oasis de Thèbes, étaient les seules 
preuves que nous eussions de l'existence du chameau en Égypte. Il faudra joindre 
désormais à ce mince bagage, le fragment de l'obélisque de Sardanapale. Un 
autre document du même temps cite des crocodiles du Nil envoyés par le roi 
d'Égypte. Ce qui fait l'intérêt du passage, c'est que le scribe assyrien, faute de 
mots purement sémitiques, a pris le nom égyptien nà-emsufr « les crocodiles», et 
l'a transcrit tel quel en caractères cunéiformes L A ces envois de bêtes curieuses 
se bornèrent les relations des Pharaons avec l'Assyrie , tant que la puissance 
des Juifs demeura intacte et que les États israélites servirent de boulevard à 
l'Égypte. 

Mais Samarie détruite et Israël abattu, l'Égypte et l'Assyrie se trouvèrent en 
présence l’une de l’autre, sans aucun intermédiaire qui les séparât. Toutes les 
contrées qui bordent le Nil étaient alors soumises à Sabacon, le premier roi de la 
dynastie éthiopienne. Ce prince semble avoir prévu les malheurs que le voisinage 
des Ninivites devait un jour attirer sur son royaume et voulut les conjurer. 
Entretenir l'agitation parmi les tribus syriennes, pousser à la révolte ouverte les 
chefs mécontents, reconstituer, s'il était possible, un État assez puissant pour 
servir de rempart à l'Égypte, tel fut dès le premier instant, le but vers lequel 
tendit toute sa politique. Il décida à la rébellion Hanon, roi de Gaza, et, lorsque 
Sargon eut franchi l'Euphrate pour soumettre les Philistins, Sabacon et ses Éthio- 
piens marchèrent résolument à la rencontre du monarque ninivite. Malheureu- 
sement, les soldats africains avaient perdu les qualités militaires qui leur avaient 
jadis assuré la victoire sur les peuples asiatiques. Ils furent battus à Rapih (Raphia); 
leur allié tomba entre les mains du vainqueur, et Sabacon lui-même eût été pris, 
si un pâtre ne l'avait guidé dans sa fuite 4 . 
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Cette défaite arrêta un moment la lutte : l’Égypte se résigna pour quelque 
temps à payer tribut 1 . Toutefois les guerres continuelles qui troublèrent les 
dernières années de Sargon et les premières de Sennachérib rendirent courage 
aux vaincus. Ils soutinrent Ezéchias dans sa tentative de restauration du royaume 
de Juda, et, quand Sennachérib, après avoir pacifié la Mésopotamie, parut en 
Palestine, ils avaient assez oublié la leçon de Raphia pour oser attendre de pied 
ferme le choc des armées assyriennes. Cette fois encore la fortune leur fut con- 
traire. Atteints sur le territoire de l’ancienne tribu de Dan, près d’Altakü , les 
Égyptiens et leurs alliés furent mis en déroute 2 . A la suite de cette défaite, Lachis 
se rendit ?, et le roi d’Assyrie allait achever la défaite d’Ezéchias, par la réduction 
de Jérusalem, quand l’approche d’une nouvelle armée égyptienne vint suspendre 
le cours de ses succès. Les Assyriens, campés près de Libnah (Péluse) furent 
attaqués par les fièvres du Delta et périrent presque tous 4 . A la vue du désastre 
inattendu qui frappait leurs adversaires, Égyptiens et Juifs crurent à une inter- 
vention miraculeuse de la divinité et firent honneur de leur délivrance, les uns 
à Phthah 5 , les autres à Jéhovah 6 . Sennachérib, échappé à grand peine, retourna 
en Assyrie où des révoltes perpétuelles le retinrent jusqu’à sa mort en 680 7. 

Son fils et son petit-fils réparèrent glorieusement cet échec. Abydenus rappor- 
tait d’ Asarhaddon qu’il avait fait de l’Égypte une province de son empire 8 . 
Asarhaddon rencontra sur les bords du Nil un des hommes les plus énergiques 
du temps, Tàhràqà, le roi conquérant à qui la tradition grecque attribuait la 
conquête de l’Afrique entières II prit néanmoins Memphis, contraignit Tàhràqà 
de se retirer en Éthiopie 10 et organisa l’Égypte sur le modèle des autres provinces 
de son empire. Il laissa une indépendance apparente aux vingt princes qui se 
partageaient alors le pays, et dont le plus connu, Néchao, père de Psammètik, 
régnait sur les villes de Memphis et de Saïs, mais établit pour les surveiller des 
gouverneurs assyriens, appuyés sur de fortes garnisons 11 . Aussi, le premier de sa 
race, put-il s’intituler « roi des rois d’Égypte, de Pà-to-rês (la Thébaïde), et de 
» Kûs c I2 . » 

Ces conquêtes avaient rempli les dernières années de sa vie. A sa mort, 
Tàhràqà , profitant de l’incertitude occasionnée par un changement de règne, 
reconquit toute la vallée du Nil, sauf quelques cantons du Delta, où les débris 
des garnisons assyriennes se maintinrent péniblement. Le nouveau souverain, 
Sardanapale VI, accourut aussitôt. Vainqueur à Kar-Baniti , au lieu de s’attarder 
à la soumission des roitelets du Nord, il s’attacha sans relâche aux Ethiopiens, 
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2. la., p. 25-29. 

3. Id., p. 30-33. 

4. Id., p. 34-36. 

5. Hérodote, II, cxlj. 

6. Rois, II, xviij. 

7. Opp., p. 37.38. 
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prit successivement Memphis, Thèbes, qu’il atteignit après une marche de qua- 
rante jours l , et n’abandonna la poursuite qu’après avoir refoulé son adversaire 
au delà des cataractes. Cela fait, il se reporta vers le Delta, défit les vingt rois 
confédérés, et, au lieu de les déposer, les maintint sur le trône, en ayant soin 
toutefois de placer auprès d’eux des gouverneurs assyriens et de mettre garnison 
dans les forteresses que son père avait élevées jadis 2 . Mais, à peine rentré dans 
sa capitale, un nouveau soulèvement vint tout remettre en question. Thàràqà , 
pour vaincu qu’il fût, pouvait paraître plus à craindre que le monarque assyrien 
lui-même. « Les rois d’Égypte se dirent entre eux : « Tarqïï ne renoncera jamais 

» à ses plans sur l’Égypte, il y est redouté » Ils envoyèrent à Tarqïï, roi 

» d’Éthiopie, des ambassadeurs pour conclure un traité de paix et d’amitié et ils 
» parlèrent ainsi : « Que la paix se fasse dans notre alliance ; nous sommes favo- 
» râbles les uns aux autres;.... jamais dans notre alliance nous ne trahirons 
» pour nous tourner ailleurs, ô seigneur ! » Ils tentèrent d’embaucher par leurs 
» traités l’armée assyrienne, le soutien de ma royauté et préparèrent leurs 
» conspirations insidieuses. 3 » Les lieutenants de Sardanapale découvrirent le 
complot, surprirent les princes conjurés, les jetèrent dans les fers et les 
envoyèrent en Assyrie. Ils y obtinrent leur grâce, et Néchao, le plus coupable 
d’entre eux, rentra dans Sais, tandis que son fils « Nabosezibanni » peut-être 
Psammétik, recevait en apanage une ville du Delta 4. Toutefois, ni la clémence 
du roi, ni la rigueur des lieutenants ne purent empêcher un soulèvement; il 
fallut réduire par les armes Sais, Mendès, Tanis, repousser Tàhràqà, qui avait 
réussi à pénétrer jusqu’à Memphis, où il intronisa le nouvel Apis s et fit mettre 
à mort Néchao, devenu l’ami des Assyriens 6 . Sa défaite, suivie bientôt de sa 
mort7 ? ne put arrêter les tentatives des Ethiopiens. Le fils de sa femme, Urda- 
manè , élu roi après lui, reprit l’offensive et fit courir à la domination assyrienne 
un danger assez grand pour que Sardanapale jugeât nécessaire de se mettre en 
personne à la tête de ses armées. La soumission des rois provinciaux et la ruine 
d’Urdamané ne se firent pas attendre. « Mes bras, dit Sardanapale, atteignirent, 
» dans l’adoration à’Assur et â’Istar , Thèbes entière. J’enlevai l’argent, l’or, les 
» métaux, les pierres précieuses, le trésor de son palais, tout ce qu’il contenait 
» en étoffes de bérorn et de lin, de grands chevaux, des esclaves mâles et 
» femelles, des ouvrages de basalte (?) de marbre,.... et je l’enlevai en Assyrie 8 .)) 
Thèbes ne se releva jamais de ce désastre. Urdamané, achevé par sa défaite, 
s’enfuit à Kipkip , en Éthiopie, et disparaît désormais de l’histoire 9. 

Là s’arrêtent les textes cunéiformes expliqués par M. Oppert, mais non point 
les rapports entre l’Égypte et les empires de la Haute-Asie. Sardanapale vain- 
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queur avait rétabli l’organisation assyrienne, mais, selon la tradition grecque, 
avait réduit de vingt à douze le nombre des rois tributaires L L’un des membres 
de cette dédocarchie, Psammétik, prince de Sais et fils de Néchao, prit l’ascen- 
dant sur ses collègues, grâce à un corps de Lyciens et de Cariens que lui envoya, 
paraît-il, Gygés, roi de Lydie 1 2 3 4 * . Les Assyriens furent chassés en même temps que 
les princes leurs créatures, et l’Égypte, réunie en un seul État, devint l’héritage 
d’une dynastie nouvelle, la XXVI e de Manéthon. Tandis qu’elle se relevait ainsi 
de son abaissement, l’empire rival, attaqué de tous les côtés à la fois, s’écroulait 
rapidement; Ninive avait déjà disparu, et Babylone dominait, quand Néchao II, 
fils de Psammétik, jugea le moment favorable pour entrer en Asie. Il suivit la 
route traditionnelle des conquérants égyptiens, battit les Juifs à Mageddo, prit 
pour la dernière fois la fameuse Kades ‘ J, et soumit rapidement toute la Syrie. 
Quatre ans plus tard, il fut défait près de Qàrqàmis‘ 4 et dut momentanément 
payer tribut à Nabuchodorossor. Les princes de l’Égypte et de la Mésopotamie 
ne devaient plus jamais se rencontrer face à face : tandis qu’ils se livraient leur 
dernière bataille, la Perse grandissait derrière eux et se préparait à les courber 
sous un joug commun. 

J’ai tenu à résumer cette longue histoire afin de montrer quelles lumières 
inattendues jette sur les rapports de l’Afrique et de l’Asie le nouveau Mémoire de 
M. Oppert. Je voudrais maintenant extraire de son récit les principaux faits qui 
peuvent nous donner quelques renseignements sur la constitution intérieure de 
l’Égypte au temps des guerres assyriennes. 

Les incriptions cunéiformes ne nomment pas les rois qui envoyèrent à Salma- 
nasar III ces présents que l’orgueil ninivite se plut à représenter comme des 
tributs. Mais, à partir de la fin du vm e siècle, elles se montrent moins discrètes 
et suppléent en partie au silence déplorable des monuments égyptiens. C’est alors 
en effet qu’apparaissent les trois rois classiques de la XXV e dynastie, S‘àbàkà, 
S c àbàtokà et Tàhràqà. Ce dernier se reconnaît facilement sous la forme Tarqûî, 
malgré la suppréssion de l’aspirée médiale h. La transcription des deux autres 
noms est loin de se présenter avec ce degré d’évidence, et il a fallu beaucoup 
de sagacité pour découvrir S c àbàkà et S c àbàtokà dans des mots comme S c abe’ et 
S'abti’. M. Oppert a pourtant réussi à donner la cause de ces divergences extra- 
ordinaires entre l’égyptien et l’assyrien 6 7 . Le ghéez possède une classe de guttu- 
rales particulières qu’on ne retrouve dans aucune autre des langues dites sémi- 
tiques, et dont une, le p7, entrait dans le nom des deux monarques éthiopiens. 
Dans Sèvè , Sua , Sô, l’hébreu supprime entièrement cette lettre embarrassante; 
dans S l àbàkà, l’égyptien lui donne pour équivalent le son plus dur k (p) ; 
l’assyrien enfin, prenant un moyen terme entre ces deux extrêmes, la rend par le 

1 . Hérodote, II. 
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signe de l’hiatus, suivi de la lettre qui répond généralement au aïn hébraïque. On 
a donc la gamme de variantes : 

Éthiopien. Égyptien. Assyrien. Hébreu. Grec. 


S‘àbàk‘à l S c àbàkà S‘abe’ Sèvè,Sua,SÔZa6<xKw{HèrAl,cxxxv\j) Xdcêdbcwv (Man.) 

S‘àbàtok l à S l àbàtokà S‘abti ’ Se&fawv 

Tàhràqà Tàhràqà Tarqu Tirhakah Teapxw (str.) ©apo-iV^ Tàpxoç, Tàpaxoç, 

[(Jos). [Tapàxyjç. 


Le nom de S c àbàtokà n’apparaît qu’une seule fois dans les inscriptions cunéi- 
formes, comme élément d’un nom de ville 2 3 4 * . S'àbàkà y est qualifié, sultan de 
Misn ; Tàhràqà y est dit prince de Kus‘, mais partout ailleurs son royaume est 
appelé Miluhhi. C’est avec raison,- je crois, que M. Oppert a reconnu dans Milu/z/zi 
et dans ses variantes un équivalent assyrien de Méroé 4; dans tous les passages 
qu’il cite, l’identification est complète et ne saurait laisser subsister aucun doute. 
Pour terminer cette énumération de titres, ajoutons qu’un prince, malheureuse- 
ment indéterminé, reçoit la dénomination purement égyptienne de Piru c s. 

A côté de ces souverains étrangers, les documents cunéiformes, d’accord avec 
les rares monuments égyptiens ainsi qu’avec les traditions grecques et bibliques, 
nous font connaître les dynastes nationaux de l’Égypte, soumis à l’autorité 
suprême du monarque éthiopien, mais indépendants l’un de l’autre. Quoi qu’en 
dise M. Oppert 6 7 , les égyptologues n’ont pas attendu les découvertes de la science 
assyrienne pour admettre la simultanéité des rois d’Égypte et d’Éthiopie, durant 
toute cette période. La légende d’Anysis, conservée par Hérodote 7, la présence 
dans les listes de Manéthon de trois rois de la XXVI e dynastie antérieurs à 
Psammétik I er , leur avait fait soupçonner ce fait important. La découverte des 
stèles du Sérapéum et des inscriptions éthiopiennes, les travaux de MM. Mariette 
et de Rougé sur Piânxi-Meri-amen ont changé ce soupçon en certitude. Toutefois 
les textes assyriens nous apportent une quantité de renseignements nouveaux et 
positifs, qui nous permettent de comprendre l’histoire de ce siècle beaucoup mieux 
que nous ne l’avions fait jusqu’à présent. Durant les dernières années de Tahraqa, 
la vallée du Nil était partagée en vingt principautés, dont M. Oppert a générale- 
ment reconnu les noms égyptiens, Sais, Memphis, Tanis (ass. Si’ nu ou Sa’ nu), 
Nâthû, sans doute la NaOw d’Hérodote 8 9 , Pisaptu ou Saptu , capitale du nome 
arabique, probablement la ^aypapioTuoXtç de Strabon9, Athribis, Hininsi, Hnès de 
la Bible, dont le nom égyptien, lu généralement Sûten-SE-nen, paraît désormais 
devoir se lire XE-nen-sû[ten~\, Zâl, Sebennytos, Mendès, dont le nom assyrien 
Bindidi est la transcription exacte de l’égyptien Bâ-n-dad, Bubaste, et une ville 
de Bunu (?) dont l’équivalent Panau n’a été jusqu’à présent retrouvé que dans 
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les textes coptes, Syout, dans la Moyenne-Égypte, Himunu , ou Chemmis, Thinis, 
la ville de Ménés et enfin Ni’, ville d’Ammon, Thèbes, que les Hébreux appelaient 
aussi «3 ou ‘jttfcras 1 . Deux noms sont à peu près détruits et n’ont pu être 
reconstitués; une troisième localité s’appelait Pi-s l abti’, ce qui indique une ville 
récemment bâtie ou réparée par le monarque éthiopien. L’Heptanomide enfin 
renfermait un royaume dont le nom Pahnuti présente une tournure égyptienne, 
mais n’est pas aisé à déterminer 2 3 4 * . La transcription assyrienne semble se 
résoudre en Pa-Xenti et pourrait désigner alors un des deux nomes qui portent 
le nom de X‘ent, le nôme postérieur (X c ent-pah c , Lycopolites posterior ), puisque 
le nôme X‘ent supérieur et sa capitale Saut formaient un État indépendant. 

En dehors de ces capitales, plusieurs autres villes sont citées: deux par Sarda- 
napale VI, Mahariba [?], dans le Delta, et Kipkip en Ethiopie, qui jusqu’à présent 
ne peuvent être identifiées; une, par les livres saints, qui a été pour M. Oppert 
l’objet d’une étude spéciale, la Libnah , où Sennachérib essuya son grand échec. 
Par une suite de déductions à la fois ingénieuses et solides, M. Oppert en arrive 
à prouver : i° que cette Libnah ne doit pas être confondue, comme on l’avait fait 
auparavant, avec la Libnah de Juda; 2° qu’elle est identique à Péluse d’Égypte 3 . 
Enfin plusieurs localités égyptiennes avaient reçu selon l’usage assyrien, des 
noms sémitiques imposés par le vainqueur : Saïs est appelé Kar-bel-mate, ce qui 
répond évidemment à l’égyptien Pâ-neb-tâti « la ville du Seigneur des deux 
» mondes 4 . » Mahariba devient Limir-patisi-Asur , « que le lieutenant d’Assur 
» gouverne! 5 » Ici du moins, le texte nous donne l’équivalent égyptien. Dans un 
autre endroit, le scribe n’a cité que le nom assyrien, comme c’est le cas pour 
Kar-baniti, « la ville de la déesse mère. » Faut-il en conclure que cette forte- 
resse était une fondation récente d’Asarhaddon et n’avait pas de nom égyptien ? 

Les noms des vingt monarques ont presque tous une physionomie égyptienne. 
On devine aisément sous leur transcription cunéiforme Néchao, Pâqerer, P-îi-se - 
bast (iIcToupàdTYiç), Har-si-esi , Tawnext, Sesonq , Bocchoris , Zê[(]-/zo £ (Tewç ou 
Taxwç), Psenmut (Ass. Ispimatu ), Mentu-m-ânx 6 7 . M. de Rougé traduit Lamenîav 
par Ra-mentui . J’aimerais mieux reconnaître sous ce déguisement assyrien un 
Rà-men-to , analogue au Râ-men-xeper déjà connu, et peut-être écrit avec les 
mêmes caractères; dès la XX e dynastie en effet, le scarabée possédait, outre la 
valeur Xeper, la valeur tô, si fréquente aux basses époques. Pisanhuru, dans lequel 
M. Oppert voit une forme égyptienne, est Pse-n-hor ; cet exemple achève de 
prouver que le nom d’Horus se prononçait différemment selon la place qu’il 
occupait en composition. Au commencement, on le vocalisait Ar, Har , Arsiesi, 
H^rpocrate; à la fin, Hor , or, Psen/zor. Nahtirusensini qui, au dire de M. Oppert, 
« renfermerait le même élément que le nom de Psusennés , » pourrait être Next - 
er-sensen-u. Iptihardesi est évidemment P-ti-fcràd-esi, ou P-ti-xrâd-esi, analogue 
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2. Opp., p. 94 

3. Id., p. 34-36. 

4. Id., p. 72 et note. 

y “•> p- 72- 

6. Id., p. 104-1 1 1 . 

7. Id., p. ni. 


37 6 REVUE CRITIQUE 

à P-ti-se-bast; le terme indiquant la filiation est ici h‘rûd ou Xrûd, au lieu de se, 
et le sens est « celui qui appartient à l’enfant d’Isis » à Horus. Unatnuna répond 
peut-être à Un-Amen ou bien Un-n-Amen, «l’être d’Ammon». PUaiku est malaisé 
à définir; M. Smith donne pour variante Paaima. Si cette lecture est exacte nous 
avons dans le texte cunéiforme, une transcription du nom Pimà « le chat », si 
fréquent dans la Basse-Égypte, à l’époque qui nous occupe. Je ne saurais dire 
comment s’appelait en égyptien Nahke; mais j’approuve pleinement M. Oppert 
lorsqu’il voit dans Urdamané , beau-fils de Tàhràqà , Rut-Amen et non pas l’éthio- 
pien Amen-meri N ut . 

On sait quelles difficultés soulève, même pour ces époques relativement 
modernes, le règlement de la chronologie égyptienne. Les stèles du Sérapéum 
ont permis à M. de Rougé de remonter avec certitude jusqu’à l’avènement de 
Tàhràqà en 693. Les documents assyriens ont permis à M. Oppert de relever, au 
delà de ce point, les dates positives de quelques événements communs aux deux 
monarchies égyptienne et ninivite : 

1 718. — S'àbàkà , vaincu à Raphia. 

714. — Tribu de Piru\ roi d’Égypte. 

710. — Fuite d’Iatnan, roi d’Asdod en Ethiopie. 

1 700. — Batailles d'Altaku et de Libnah. — Tàhràqà , 
roi de Kus\ 

693. — Il devient roi d’Égypte. 

P 9-667]? — r e conquête assyrienne. — Tàhràqà 
relégué en Ethiopie. — Néchao I er à Sais et 
f Memphis. 

'667. — I er retour offensif de Tàhràqà; i rc campagne 
I de Sardanapale VI en Égypte. — Complot des 
\ monarques égyptiens; 2 e retour offensif de Tàh- 

Sardanapale VI .... / ràqà. — Mort de Néchao. — Date officielle de 

I l’avénement de Psammétik à Sais. 

666. — Mort de Tàhràqà. Guerre contre Urdamané ; 
pillage de Thèbes. 

Grâce à ce canevas de dates fixes, M. Oppert essaie de reconstituer la série des 
règnes éthiopiens. Il assigne l’année 728 comme limite inférieure de l’avénement 
de S c àbàkà et l’année 716 comme époque probable de sa mort ». Sàbàtokà , qu’il 
confond avec le Séthos d’Hérodote, tomberait alors en 716 et 701 1 2 3 . Enfin, 
Tàhràqà , roi d’Éthiopie, au moment du combat d’Altaku, serait devenu roi 
d’Égypte en 69 3, après la prise de Memphis 3. L’intervalle entre son règne égyptien 
et le règne de S c àbàtokà serait comblé par les règnes simultanés des rois d’Égypte 
mentionnés sur les monuments de Sennachérib. 

Je ne sais quelle impression produira sur les égyptologues la connaissance 
précise de ces faits nouveaux pour eux. En ce qui me concerne, les données des 


1. Opp. , p. 14-16. 

2. Id., p. 21. 

3. Id., p. 1 1 s- 
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monuments assyriens confirment une idée que m’avait inspirée dès longtemps 
Pétude des documents hiéroglyphiques proprement dits. J’ai toujours été frappé 
du rôle prépondérant que jouent à cette époque la ville de Sais et les princes 
qui la gouvernent. Actifs, remuants, mêlés à tous les événements qui s’accom- 
plissent autour d’eux, dès l’instant que nous les voyons apparaître sur la scène, 
ils ont un but unique vers lequel tendent tous leurs efforts : ils veulent dépossé- 
der les petits princes rivaux et fonder, sur les débris des dynasties locales qui 
ruinaient le pays, une dynastie nouvelle dont l’autorité s’étende sur l’Égypte 
entière. L’histoire de leur temps est au fond l’histoire des tentatives qu’ils font 
pour arriver à leur fin et des échecs qui retardent à chaque moment les progrès 
de leur ambition. Les petits princes, coalisés contre eux, mais incapables de 
résister, appellent l’étranger à leur secours, et trahissent l’intérêt de la patrie 
commune au profit de leurs intérêts particuliers. De là ces invasions éthiopiennes 
dont les stèles du mont Barkal et la tradition classique nous ont conservé le 
souvenir. La dynastie cushite arrête pour un temps les empiétements de la 
famille saïte, sans pouvoir ni l’abattre ni même la décourager. L’insuccès de 
Tawnexî ne sert pas de leçon à Bocchoris; le désastre de Bocchoris ne fait pas 
hésiter ses successeurs. L’intervention assyrienne n’est pour eux qu’un moyen 
d’user la puissance éthiopienne. Tàhràqà vaincu, les Assyriens occupés en Asie, 
Psammétik reprend l’avantage et finit par réaliser le rêve constant de sa race. 
En quelques années, il réunit sous sa main le pays tout entier et établit solide- 
ment cette XXVI e dynastie sous laquelle l’Égypte devait vivre encore quelques 
jours de gloire et de prospérité. 

Tawnexî est le premier prince saïte qui nous soit connu par des monuments 
certains. Je renvoie au beau mémoire de M. de Rougé les personnes curieuses 
de connaître le récit de ses campagnes contre le roi d’Éthiopie, Piânxi Meri-amen 1 . 
Après des succès partiels, il finit par être battu et dut jurer fidélité au vainqueur, 
qui lui conserva ses titres. Je tiens uniquement à constater et la première preuve 
de l’ambition saïte et le premier exemple de la politique suivie par les petits 
princes égyptiens. Tawnext avait déjà soumis le Delta et une partie de l’Hepta- 
nomide, quand ce qui restait de dynastes indépendants appela le puissant roi 
d’Éthiopie. 

L’antiquité classique ne connaissait Tawnext que par une anecdote insigni- 
fiante , meilleure à mettre dans un traité de morale en action que dans un livre 
d’histoire 2 . C’est pourtant ce document puéril qui nous apprend que le célèbre 
Bocchoris était fils du rival de Piânxi. A la mort de son père , Bocchoris profita 
sans f doute d’un affaiblissement de la dynastie .éthiopienne pour usurper les titres 
royaux. Son autorité fut assez grande, et sa domination parut quelque temps assez 
solidement établie, pour que les chronologistes égyptiens aient jugé convenable 
de lui faire les honneurs d’une dynastie nouvelle, la XXIV e , dont il est le seul 
représentant officiel. Son nom égyptien, Râ-üoh<-kâ Bok-en-ran-ew, nous était 
inconnu avant la découverte du Sérapéum. Il a été découvert par M. Mariette, 


1. Revue archéologique, 1863. 

2. Diod. I, 4$ ; Plut. Is. 8; Athen. X, 13, 418. 
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accompagné de la date de Pan VI *. Les historiens grecs vantaient sa sagesse et 
le mettaient au rang des grands législateurs 2 : il avait, disaient-ils, réparé les 
temples. Sa piété ne put le sauver. Sabacon, après avoir relevé la puissance 
éthiopienne, descendit en Égypte; Bocchoris battu fut pris et brûlé vif 3 . Cette 
fois encore, la dynastie sa'ite s’était attiré un échec qui semblait devoir mettre à 
néant ses prétentions. 

Sabacon , lui aussi , parut avoir établi son pouvoir sur une base solide , et 
releva un moment au dehors Pinfluence égyptienne. Mais son intervention en 
Syrie, contre les Assyriens, d’abord heureuse puisqu’elle décida le soulèvement 
de Gaza 4 et lui valut des tributs soigneusement enregistrés sur les monuments 
de Thèbes, ne lui attira bientôt plus que des désastres. La défaite des armes 
éthiopiennes à Raphia, rendit courage aux Égyptiens. En 714, quatre ans seule- 
ment après Raphia, les inscriptions assyriennes ne citent plus que Pim roi 
d’Égypte ; vers 710, elles distinguent soigneusement le roi de Méroé. En 700, 
enfin, les princes vaincus près d’AltaÆu sont qualifiés rois d’Égypte. Tout cela 
indique bien que les anciennes divisions, un moment effacées par le succès de 
Sabacon, avaient reparu presque aussitôt après sa défaite. 

Où retrouver les rois qui profitent si vite du désastre des Éthiopiens? Ici 
encore, la dynastie de Sais est au premier rang des rebelles. Trois Saites,Stèphi- 
natès, Néchepso et Néchao I er figurent dans les listes de Manéthon avec Sabaka et 
ses successeurs. On sait quelles incertitudes présentent sur ces malheureuses 
listes les chiffres qui marquent la durée de chaque règne : néanmoins, dans le cas 
présent, j’ai été frappé de la concordance des chiffres de Pune d’entre elles avec 
les données de M. Oppert. Stèphinatés aurait régné 27 ans, Néchepso 13, et 
Nèchao 8. En ajoutant, à la somme de ces années, 667, date officielle de l’avéne- 
ment de Psammétichus, on arrive à l’année 715. Or, M. Oppert a fixé approxi- 
mativement à l’année 716 la fin du règne de Sabacon. Si on interprète l’un par 
l’autre ces documents d’origines diverses, on arrivera sans effort à cette conclu- 
sion probable : Sabacon, après la défaite de Raphia, retint le Delta trois années 
encore, mais en 7 1 5 les petits princes se soulevèrent, et le plus puissant d’entre 
eux, Stèphinatès, se rendit indépendant à Sais. L’expulsion des Éthiopiens était 
probablement terminée en 714, époque à laquelle les Assyriens ne nous signalent 
que Pharaon, roi d’Égypte. La date de 71 5 n’est pas du reste, comme l’a bien 
vu M. Oppert, la date forcée de la mort de Sabacon. Ce prince, relégué dans la 
Thébaïde put y régner longtemps encore et transmettre la couronne à son fils 
S c àbàtokà. Si ce dernier parvint à étendre son autorité jusque sur la Basse- 
Égypte, comme le prouve le nom de Pà-S c àbàtokà appliqué à une ville du Delta, 
ce ne dut être que pour un instant, car les monuments assyriens ne font aucune 
mention directe de son règne. 

Ce Stèphinatès , qui reparaît si inopinément à la tête des Saïtes, était-il uni par 
les liens du sang à la race de Tawnext ? En l’absence de documents originaux, 

1. Bulletin archéologique de l’Athenaeum français, 1856, p. $8. 

2. Diod. I, 79, 94; Plut. Vitios. pud. } 3. 

3. Manéthon, XXV* Dyn. 

4. Opp., p. 12. 


d’histoire et de littérature. 379 

il est difficile de rien décider à cet égard. Sabacon, en faisant mettre à mort 
Bocchoris, qu’il devait considérer comme un sujet rebelle, à cause des serments 
d’obéissance prêtés jadis à Piânxi Mari-amen , n’avait pas sans doute laissé le 
pouvoir entre les mains de la famille qu’il venait de frapper si cruellement. Si 
donc Stéphinatès était, comme je le pense, un parent de Bocchoris, il dut vivre 
quelque temps en exil, peut-être dans ces marais ou, selon Hérodote, se cacha 
l’aveugle Anysis, et ne reparut qu’en 71 $, pour chasser Sabacon de Sais. Ce 
serait donc lui que les Assyriens nommaient en 7 1 4 Piru‘, roi d’Égypte. Ce serait 
peut-être lui aussi qu’Hérodote nomme Sethos, et à qui il attribue la victoire de 
Péluse. En ce cas, le nom de Stéphinatès se décomposerait tout naturellement en 
Set-pa-naxt, ou, comme le prononçaient les Memphites, Set-phi-naxt, Set le Victo- 
rieux, et la différence entre Séthos (Set) et Stéphinatès (Set-phi-naxt) s’explique- 
rait aisément par les usages égyptiens. Nous connaissons en effet plus d’un roi 
qui, après une victoire, ajouta à son cartouche le titre de Naxt, victorieux. Ainsi 
Urnes, de la XVII e , Ah 1 mes, de la XVIII e dynastie, se font appeler quelquefois 
Kamès-naxt,Ah‘mès-naxt,e t,avec l’introduction usuelle de l’article, Kamès-pa-naxt, 
Ah‘mès-pa-naxt. Séthos serait en ce cas le nom d’avant la victoire de Péluse, 
Stéphinatès le nom d’après la victoire. Si cette conjecture est admise, la qualité 
de prêtre de Vulcain (sam-en-Ptah‘) que prend le Séthos d’Hérodote nous prou- 
verait que le premier roi de la XXVI e dynastie régnait, non-seulement à Sais, 
mais encore à Memphis, comme avant lui Bocchoris et Tawnext, comme après 
lui Néchao I er . Il ne put du reste demeurerindépendantjusqu’àlafindesonrègne 

(688) : en 693, Tàhràqà entra dans Memphis et se fit proclamer roi de l’Égypte 
entière. 

A moins que le Néchepso de Manéthon soit identique au Néchepso des astro- 
logues gréco-égyptiens, nous ne connaissons du second prince de la XXVI e dynastie 
absolument que le nom. Par bonheur, les documents assyriens sont prodigues de 
détails sur son fils Néchao I er . Roi de Sais et de Memphis, sous l’autorité de 
Tàhràqà, puis, après la conquête d’Asarhaddon, confirmé dans ses possessions 
par le vainqueur, lors de l’avénement de Sardanapale VI, il prend parti pour les 
Éthiopiens. Vaincu et maintenu dans son poste, il conspire encore, est trahi, 

. saisi par les gouverneurs assyriens et envoyé à Ninive. Sardanapale lui par- 
donne, le renvoie en Égypte, au moment où Tàhràqà reparaissait pour la seconde 
fois dans le Delta. A partir de ce moment, nous le perdons de vue, et nous igno- 
rerions absolument ce qu’il devint si la tradition classique ne venait inopinément 
compléter nos informations. Hérodote nous dit qu’il fut mis à mort par Sabacon, 
lisez par Tàhràqà. Cet événement dut tomber en 667, époque à laquelle Tàhràqà, 
de séjour à Memphis, faisait célébrer les fêtes d’inauguration d’un nouvel Apis. 
Psammètikjfils de Néchao, se réfugia en Syrie, auprès des Assyriens, pour éviter 
le sort de son père, et ne rentra qu’après la chute de Tàhràqà et celle d’Urdamané. 
Il n’en compta pas moins les années de son règne depuis la mort de son père, 
comme le prouve l’épitaphe de l’Apis intronisé en l’an 26 de Tahraqa, et mort 
l’an 20 de son règne à lui, Psammétik. 

La mort de Néchao fut le dernier échec sérieux qu’éprouva la maison saïte. 
Psammétik I er , délivré à la fois des Éthiopiens et des Assyriens, atteignit bientôt 
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le but auquel ses ancêtres avaient aspiré si longtemps en vain. L'exposé rapide 
de ces efforts infructueux prouve, je l'espère, la justesse de l'idée que j'ai émise 
un peu plus haut. L'histoire des princes sa'ites antérieurs à Psammétichus est la 
trame sur laquelle viennent se nouer tous les fils de la politique contemporaine. 

On voit quelle richesse de documents renferme le livre de M. Oppert et quelles 
conclusions importantes on peut déjà tirer des données qu'il nous fournit. Je ne 
puis mieux terminer cet article, insuffisant malgré sa longueur, qu'en remerciant, 
au nom des égyptologues, le savant déchifïreur des textes cunéiformes, et en sou- 
haitant qu'il nous apporte bientôt de nouveaux travaux, aussi féconds pour notre 
science que celui qu'il vient de publier. G. Maspero. 


248. — Pindari carmina cum deperditorum fragmentis selectis. Reco- 

gnovit W. Christ (Bibliotheca scriptorum graecorum et romanorum Teubneriana). 

Lipsiae, Teubner, 1869. In- 12, xx-236 p. — Prix : 1 fr. 25. 

M. W. Christ a donné à la bibliothèque classique de Teubner une nouvelle 
édition du texte de Pindare. Il attache lui-même moins d'importance à la partie 
de son travail qui se rapporte à la constitution critique du texte (il a tâché (Praef. 
I) de tenir un juste milieu entre Tycho Mommsen qui accorde trop aux manus- 
crits et Bergk qui est trop hardi dans ses conjectures) qu'à celle qui se rapporte 
à la métrique. Il a indiqué soit dans les tableaux métriques qui précèdent chaque 
ode soit dans le texte même la structure rhythmique des strophes. Je vais essayer 
de donner une idée de ce travail fondé sur des principes qui sont, pour ainsi 
dire, complètement inconnus en France. 

On sait que dans une ode de Pindare toutes les strophes et les antistrophes, 
comparées entre elle, toutes les épodes, comparées entre elles, se répondent en 
général, longues pour longues, brèves pour brèves. Cette succession de brèves 
et de longues ne peut pas se ramener aux types que nous connaissons par les 
odes d'Horace. Bœckh a eu le premier ( ’Ueber die Versmasse des Pindaros dans 
Wolf et Buttmann, Muséum der Alterthumswissenschaft , 1808. De metris Pindari , 
181 1) l’idée, suivie depuis par tous les éditeurs de Pindare, de couper, de ter- 
miner le vers ou la phrase rhythmique toujours après ‘un mot, là où il y avait 
hiatus ou syllabe indifféremment brève ou longue. Ainsi dans la IV e Pythique, il 
termine le premier vers de la strophe avec 91X10 parce qu'il y a hiatus en cet 
endroit dans les antistrophes 8, ç, et la strophe ta, et syllabe brève à l'antistr. 
( et à la strophe 1. De même il ne termine le vers suivant qu'avec ’ApxeortXa parce 
qu'il y a hiatus, antistr. 6, y, str. ?], ant. 7], str. t, ant. 16, iy, syllabe brève str. 
6, ant. 8, str. ta, 16. Comme cette ode a 26 strophes et antistrophes, 1 3 épodes, 
l'application de ces principes ne souffre pas de difficultés. Mais la IV e olympique, 
par exemple, n'a qu'une épode. Faut-il avec Bœckh, séparer les derniers mots, 
soixora xpovov, ou avec M. Christ les réunir au vers précédent? La solution de la 
question dépend de la manière de scander les vers, de décomposer ces phrases 
rhythmiques en membres. Et la chose est loin d'être facile. 

Il est fort probable qu'une suite de brèves et de longues comme ora ptsv, evinnov 
êaatXŸjt Kupàvaç, Ô9pa x(op,àÇovxi uvv ApxeaJXa ( [Pyth . IV, 2) ne formait pas une unité 
indivisible; celle-ci n'a pas moins de 36 temps, la brève étant comme on sait 
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l’unité de temps, et la longue valant deux brèves. Bœckh a compris que les prin- 
cipes de cette subdivision devaient être cherchés dans la musique, et de notre 
temps MM. Rossbach et Westphal (Meîrik der Griechen, i re éd. 1854-1865. 

2 e éd. 1867-1868) ont tiré des restes que nous avons conservés de la tradition 
musicale des Grecs les principes de la métrique lyrique. En voici le fondement : 
un pied est une mesure musicale qui a un frappé (0é<nç) portant toujours 
sur une longue ou l’équivalent d’une longue, et un levé (âp<riç). Ou la durée 
du frappé est double de celle du levé, et le pied est du genre double, 
comme le trochée -u et l’iambe u- (car le frappé peut chez les anciens terminer 
la mesure); ou la durée du frappé est égale à celle du levé; et le pied est du 
genre égal , comme le dactyle -uu et l’anapeste, uu-; ou enfin la durée du levé 
est une fois et demie celle du frappé, et le pied est du genre sesquialtère, comme 
le péon, -u-, ou -uuu. Ces rapports sont les seuls que reconnaisse la rhyth- 
mique ancienne. Les pieds de chaque genre associés au nombre de deux, trois, 
quatre, cinq, peuvent former une dipodie, une tripodie, une tetrapodie, une 
pentapodie, que les musiciens traitaient comme un seul pied composé, partagé, 
comme les pieds simples, entre un frappé et un levé qui devaient avoir pour la 
durée l’un des trois rapports, double, égal, sesquialtère. Tout pied composé ne 
pouvant se partager suivant l’un de ces trois rapports était exclu. Les seuls pieds 
composés admis étaient donc ceux qui comptaient 6, 8, 9, 10, 12, 15, 18, 20 
ou 25 temps. Ainsi 5 trochées ou iambes forment une pentapodie ou pied com- 
posé de 1 5 temps qui peut se partager entre un frappé de 6 temps et un levé de 
9 temps, lesquels ont entre eux le rapport sesquialtère de 1 à 1 1/2. Il arrive 
souvent que ces pieds composés sont catalectiques , qu’il manque un ou deux 
temps pour que le pied ait l’étendue exigée par la rhythmique ancienne. Alors 
ou on allongeait la dernière syllabe d’un temps ou de deux (Tovrj), ou on suppose 
une pausè^enïri~(X£T[xp.a) ou deux temps (upocrOscnç). L’application de ces prin- 
cipes est, comme on peut se l’imaginer, pleine de difficultés. D’abord quand faut- 
il supposer un allongement ou une pause? nous ne le savons pas trop. Il est 
toutefois peu probable, comme l’a fait remarquer M. Christ (Jahrbiicher fur Phi- 
lologie und Pdedagogik, 1869, 385), qu’il faille admettre avec Westphal ( Metrik , 
II, 827) une pause au milieu d’un mot, comme dans àçux-rtp, xanàly-xet (. Der- 
nière ïsthm. 65). Ensuite, entre plusieurs manières possibles de subdiviser une 
phrase rhythmique en pieds composés et même un pied composé en pieds sim- 
ples, laquelle choisir ? 

Un exemple de ces difficultés, c’est celle sur laquelle M. H. Weil a déjà 
appelé l’attention (Jahrbiicher fiir Philologie und Pœdagogik, 1862, 346 et suiv.) 
et qui touche à l’un des principes fondamentaux de la nouvelle métrique. 
Un mètre qui est d’un emploi très-fréquent dans Pindare et surtout dans 
Sophocle et Euripide, est le mètre que les anciens appelaient glyconique , et qui 
se présente sous la forme suivante u — u u - u -, le premier pied pouvant 
être aussi un trochée, un spondée ou même un pyrrhique. Or Aristide (De 
musica , I, p. 36-37. 39-40), d’après la tradition de la musique antique, 
s’accorde avec le métricien Héphestion à considérer ce mètre comme formé de 
deux parties de durée égale, dont la première est composée d’un iambe suivi f 
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d’un trochée et la seconde de deux iambes. G. Hermann, voyant que l’iambe 
initial de ce mètre peut répondre dans des parties lyriques, soit à un tro- 
chée, soit à un spondée, soit à un pyrrhique, le séparait du reste du mètre et 
le considérait comme une sorte de prélude qu’il a appelé basis. Bœckh adopta 
ce terme et son emploi, qu’il étendit encore à d’autres mètres (il marque la 
base par un x); seulement ce pied initial n’était pas pour lui un prélude, mais 
une monopodie distincte du reste du vers. Car il n’admettait pas non plus que 
Hermann, qu’un iambe pût être uni dans le même rhythme à un trochée. Par 
suite de cette séparation de la base, on a un trochée suivi d’un dactyle, lequel 
est suivi lui-même d’une dipodie trochaïque catalectique. Bœckh pensait que 
cette transition brusque du trochée, mesure à trois temps, au dactyle, mesure à 
quatre temps, était musicalement impossible. En conséquence il ramenait le 
dactyle à la durée d’une mesure à trois temps, en évaluant la longue à 9/7 et 
chacune des deux brèves à 6/7 ( De meîr. Pinel. 105, 268). Westphal rejette 
l’idée de la base (II, 749-750). Le frappé de l’iambe initial porte, suivant lui, 
sur la brève et non sur la longue (II, 738), et il place les frappés dans le mètre 
glyconique de manière à lui donner le rhythme trochaïque. Il n’admet pas non 
plus que Bœckh qu’un dactyle mêlé à des trochées, soit dans le glyconique soit 
dans les autres mètres, comme l’hendécasyllabe saphique, puisse être une 
mesure à quatre temps. Il le ramène à la durée du trochée. Mais il croit être 
plus d’accord avec les textes anciens en évaluant la longue du dactyle à 4/3, la 
première brève à 2/3 et la dernière brève à 1. Il a ainsi un dactyle dont le 
frappé est de 6/3 ou de 2 temps et le levé de 1 temps (I, 640). M. Weil fait 
remarquer (article cité plus haut) que la manière dont Bœckh et Westphal 
mesurent le mètre glyconique, est inconciliable avec la tradition musicale de 
l’antiquité telle qu’Aristide nous l’a transmise, et qu’il est bien dangereux de 
l’abandonner. M. Christ pense ( Jahrb . 1869, 281) que les Grecs pouvaient 
bien se permettre de passer sans transition d’une mesure terminée par un 
frappé à une mesure commençant par un frappé. En conséquence il maintient 
le frappé sur la longue de l’iambe qui commence le glyconique ; mais il paraît 
scander le reste du vers comme Westphal. 

Je ne prétends pas décider cette question. Mais il est toutefois une objection 
que me paraît soulever la manière dont Westphal ramène le dactyle à la mesure 
du trochée, en combinant Aristoxène (p. 292-294) et Denys d’Halicarnasse 
( Comp . yerb. 17). Un pied est rationnel (pviroç), c’est-à-dire le frappé a avec le 
levé un rapport double, égal ou sesquialtère, ou bien il est irrationnel (àXoyoç), 
c’est-à-dire que le frappé n’a avec le levé aucun de ces trois rapports. Aristoxène 
ne donne pas au mot àXoyoç le sens que les mathématiciens y attachaient, qui est 
que le rapport irrationnel n’est exprimable ni par l’unité ni par une fraction de 
l’unité. Aristoxène, prenant pour exemple le trochée irrationnel (xopstoç àXoyoç), 
où le frappé est de deux temps, et le levé d’un temps et demi, dit que le rapport 
du frappé au levé dans un pied irrationnel peut être exprimé en nombre, mais 
n’est pas double, égal, ou sesquialtère, comme l’exige la rhythmique. Denys 
d’Halicarnasse, ou plutôt ceux qu’il a suivis paraissent entendre le mot àXoyoç au 
sens des mathématiciens, à qui il était du reste emprunté. Car Denys d’Halicar- 
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nasse dit que les rhythmiciens reconnaissent un dactyle et un anapeste dont la 
longue a moins de deux temps, et que ne pouvant dire quelle est au juste cette 
différence } ils appellent cette longue irrationnelle, OUX E^OVTEÇ Ô’eÏTUeTv TTOCTtp XaXoÜcriV 
aùrviv àXoyov. Plus loin (p. 20) revenant sur ces dactyles, il dit qu’ils ne diffèrent 
pas beaucoup, ^ ttoXù 8 ia<pëpetv, de trochées. Je ne vois pas comment la mesure 
que Westphal donne au dactyle irrationnel peut s’autoriser soit du texte d’Aris- 
toxène, puisque le rapport d’un frappé de 6/3 de temps à un levé de 1 est un 
rapport double, soit du témoignage des rhythmiciens de Denys, puisqu’ils 
disaient qu’on ne peut pas évaluer de combien la longue irrationnelle est moindre 
que deux temps. 

En résumé il est évident que la métrique d’une poésie faite pour être chantée 
est inséparable de la musique, et particulièrement de la partie de la musique qui 
se rapporte à la théorie du rhythme, de la mesure. Or nos renseignements sur 
la théorie antique delà mesure, sur la rhythmique ancienne sont tout à fait 
insuffisants. Nous sommes réduits à quelques fragments d’Aristoxène, disciple 
d’Aristote ; et encore ces fragments n’ont-ils rapport qu’à des généralités. Ce qui 
nous reste des autres musiciens grecs est également très-sommaire et très-général 
et nous ne l’avons que dans des compilations très-postérieures à Aristoxène. 
D’autre part les grammairiens grecs ne paraissent pas avoir tenu compte de la 
rhythmique dans leur théorie des mètres lyriques, et encore ne connaissons- 
nous leurs recherches que très-incomplétement. Nous sommes donc réduits à 
interpréter quelques textes en suppléant à ce qui manque à l’aide de notre senti- 
ment musical, qui doit être fort trompeur, quand il s’agit de savoir comment 
des vers étaient mis en musique il y a 2300 ans. 

M. Christ indique dans les tableaux métriques qui précèdent chaque ode, 
comment il entend que les phrases rhythmiques entre lesquelles se partagent les 
stroph’esS^ÿjgEl .êlte. subdivisées, scandées. Il a cru devoir étendre ces indications 
au texte lui-même : ce qui est peut-être peu nécessaire. Il faut désespérer de 
faire sentir par la prononciation l’harmonie d’une versification fondée sur des 
principes que nous ne connaissons qu’imparfaitement et que nous avons beau- 
coup de peine à sentir. Les éditions d’Horace sont généralement précédées 
d’un résumé de sa métrique. Ce complément me paraît encore plus nécessaire 
pour une édition de Pindare. Il faudrait même indiquer à chaque ode quel est le 
genre de mesure et expliquer pourquoi on scande de telle façon plutôt que de 
telle autre. Je sais par expérience qu’if est fort difficile de s’orienter soit dans le 
travail de Bœckh, de metris Pindari , qui a d’ailleurs vieilli, soit dans la métrique 
récente de Westphal. Ce qui nous manque en ce moment, c’est une métrique 
composée avec une critique sévère et judicieuse, qui distingue le certain du pro- 
bable et de l’incertain, qui ait le courage de dire et de dire souvent : je doute, 
j’ignqre. MM. H. Weilet Christ me paraissent particulièrement préparés par leurs 
études et leurs qualités d’esprit à satisfaire ce vœu. 


Charles Thurot. 


384 REVUE CRITIQUE D’HISTOIRE ET DE LITTÉRATURE. 

249. — Die Philippinen und ihre Bewohner. Sechs Skizzen von D r C. Semper. 

Würzburg, A. Stuber. In-8 # , 143 p. et 2 cartes. — Prix: 6 fr. 7$. 

Ces « six Esquisses » sont le résultat d’une série de leçons faites à Francfort 
en 1868. L’auteur étudie successivement les volcans de ces îles, — les bancs 
de corail qui en bordent les côtes, — le climat avec la faune et la flore de ces 
mêmes îles, — leurs habitants primitifs, nègres et malais, — la période de la 
domination musulmane bientôt contrariée par l’arrivée des conquérants chré- 
tiens, — enfin la période chrétienne. Ce travail est complété par de nombreuses 
notes, dont quelques-unes sont assez étendues, notamment : par des discussions 
sur certains volcans imaginaires, — sur la théorie de Darwin relativement à la 
formation des bancs de corail (réimpression d’un travail déjà publié par l’au- 
teur), — sur les opinions de certains auteurs relativement aux plus anciens 
habitants de Plie, — enfin par des tableaux empruntés au professeur G. Kars- 
ten de Kiel, et donnant pour les dix dernières années les résultats des observa- 
tions météorologiques de tout genre (barométriques, thermométriques, hygro- 
métriques, etc.). L’intelligence du texte est, de plus, facilitée par deux cartes, 
qui sans être fort remarquables, sont ingénieusement disposées et font ressortir 
diverses particularités: l’une est celle de l’ensemble des îles Philippines; les 
volcans y sont marqués et leurs noms écrits en rouge, etc.; l’autre est celle des 
bancs de corail qui entourent l’ile Bohol ; des teintes diverses permettent de 
distinguer les parties que la basse mer laisse à découvert, celles où se trouve le 
corail, enfin les régions où la profondeur de la mer dépasse quinze brasses. 

Il a déjà été publié plusieurs travaux sur les îles Philippines; l’auteur les 
connaît et y recourt, en les contrôlant au moyen des observations que dix mois 
de résidence dans ces îles lui ont permis de faire. Du reste ses « Esquisses » 
ne sont que le prélude d’un ouvrage plus étendu, la relation du voyage de l’au- 
teur; c’est dans cette publication ultérieure qu’il promet de nous donner ce qu’il 
lui a été donné de recueillir sur la langue des indigènes. Les indigènes des îles 
Philippines, les premiers habitants, appartiendraient selon l’auteur à une race 
nègre, très-voisine des Papous de la Nouvelle-Guinée ou des habitants des îles 
Fidji, mais un peu inférieure, soit qu’il en ait été ainsi dès l’origine, soit qu’un 
mélange avec d’autres races les ait fait dégénérer. Du reste cette race primitive 
est bien diminuée; elle a reculé et péri en partie par suite des invasions malaises 
antérieures à l’introduction de l’islamisme, invasions dont l’histoire est bien peu 
connue, mais dont l’importance est attestée par le nombre des Malais païens 
encore établis dans ces îles. Les habitants primitifs ont même perdu l’usage de 
leur langue nationale; mais M. S. paraît se flatter d’en avoir recueilli quelques 
débris dans le vocabulaire qu’il a réussi à former sur la côte orientale de Luçon, 
la plus grande des Philippines, l’une des régions- où subsistent encore quelques 
uns des restes des plus anciens habitants. Léon Feer. 

ERRATA. — L’article 240, sur le livre de M. Rajna, ayant été imprimé sans que 
l’auteur en ait revu les épreuves, il s’y est glissé plusieurs fautes. P. 347, 1 . 1 5 : XV e et 
XVI 0 siècles, /. XIV° et XVI e siècles; — P. 348, 1 . 5 a. /.: Carezzi, /. Careggi; — P. 
349, 1. 3: cléncale, /. anticléricale; — 1. 8: théologiques, /. mythologiques; — 1. 27: 
innovations, /. invocations. 


Nogent-le-Rotrou, imprimerie de A. Gouverneur. 
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même fragment, la leçon p/)] yàp y.oaôç. On pourrait entendre <p66oç y<*p 
\j:r\ y.ay.ôç... qui en doute? Malheureusement ce sens est juste le contraire 
de ce que le personnage qui parle doit dire ici. 

Henri Weil. 


36. — De Satin* n io Lailnorum versu scripsit Ludovicus Havet. Inest reli- 

quiarum quotquot supersunt sylloge. Parisiis, Vieweg. 1880, in-8°, vin et 517 p. 

Ce travail est divisé en deux parties. Dans la première, M. Havet traite 
de la prosodie et de la métrique du vers saturnien, en citant tous les vers 
saturniens auxquels s’applique chaque considération de prosodie et de 
métrique. La seconde partie se subdivise en deux livres. Dans Je premier, 
il donne tous les vers saturniens et les fragments de Vers comme ils se 
trouvent dans les monuments et comme ils sont cités par les auteurs qui 
nous les ont transmis, en suivant l’ordre chronologique de ces auteurs; 
dans le second livre, il reproduit les vers saturniens dans l’ordre des 
temps où ils ont été composés et suivant le texte constitué dans le pre- 
mier livre. Ce plan a entraîné beaucoup de répétitions, et a l’inconvé- 
nient grave de séparer le texte des vers cités soit dans la première partie, 
soit dans la seconde partie (second livre), d’avec les données qui ont servi 
à les constituer. Des index dressés avec beaucoup de soin terminent le 
volume. 

M. H., avec la loyauté qui marque partout son travail, réduit à qua- 
rante (p. 21 ) le nombre des vers saturniens dont on connaît le commen- 
cement et la fin ; le reste (plus de deux cents vers) ne peut être constitué 
qu’à Taide du sens et d’une métrique toute conjecturale. 

C’est d’abord une question que celle de savoir si la manière dont les 
Grecs scandaient leurs vers est applicable au vers saturnien. M. H. con- 
sidère le vers saturnien 

da||bunt ma | lum Me | telli Nævi | o po [ etæ 

comme formé de six mesures ou pieds trochaïques 1 précédés d’une me- 
sure d’un seul temps faible 2 , ou anacruse (dans l’exemple cité, da), 
avec césure après le troisième pied ou le temps fort du troisième pied. 
L’anacruse peut être formée d’une longue, d’une brève, ou de deux 
brèves. Tous les temps forts peuvent être formés d’une longue ou de 
deux brèves. Les temps faibles des pieds pénultièmes et antépénultièmes 
de chaque hémistiche peuvent être formés d’une brève, d’une longue ou 
de deux brèves. Le dernier temps faible du second hémistiche et le der- 
nier temps faible du premier peuvent être formés d’une brève ou d’une 


1. M. H. a oublié d’indiquer le rythme du vers (p. 7) : « Sa'turnius constat ex sex pe- 
dibus cum anacrusi ». 

2. Dans le trochée, le temps fort (Oécriç, arsis chez la plupart des modernes) est 
la première syllabe, la longue, le temps faible est la seconde, la brève. 
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longue. Le temps faible dè l’avant-dernier pied de chaque hémistiche 
peut être supprimé et est alors remplacé par rallongement du temps 
fort. Le rythme est trochaïque, mais chaque hémistiche ayant trois temps 
forts, le vers saturnien n’est pas trimètre, mais hexamètre. Toutes ces 
considérations sont tirées de la métrique grecque, mais elles sont asso- 
ciées, pour mesurer le vers saturnien, dans/ des combinaisons absolument 
inconnues des Grecs. L "anacruse (en supposant qu’il faille l’admettre 
dans la métrique grecque) est-elle applicable au vers saturnien ? Le rem- 
placement du temps faible par l’allongement du temps fort, que l’on ad- 
met (par hypothèse) dans les vers lyriques des Grecs,- se rencontrait-il 
dans le vers saturnien, qui semble avoir un autre caractère? Un vers tro- 
chaïque peut-il être hexamètre? Enfin, le premier hémistiche est-il tro- 
chaïque? Quarante vers suffisent-ils pour résoudre toutes ces difficultés? 
Enfin, le vers ainsi scandé à la façon des Grecs n’est-il pas trop régulier? 
Que faut-il penser des vers d’Horace (Ep. II, i, 1 5 8) : « Horridns ille 
Defiuxit numerus Saturnius, et grave virus Munditiæ pepulere? » 
Ceux qui s’occupent surtout de l’ancienne poésie latine contestent, il est 
vrai, les jugements d’Horace, beaucoup trop hardiment, à mon avis. Ces 
anciens poètes étaient très lus. Horace lui-même avait été forcé d’appren- 
dre par cœur Livius Andronicus dans son enfance. Les partisans de l’an- 
cienne poésie étaient nombreux et s’opposaient à la poésie nouvelle, à 
Horace lui-même, à Virgile. Horace devait donc parfaitement connaître 
ce qui faisait l’admiration de ses adversaires. Il ne pouvait être, à cet 
égard, dans l’ignorance où était Boileau avec tout son siècle sur l’an- 
cienne poésie française : 

La rime au bout des mots assemblés sans mesure 

Tenait lieu d’ ornement, de nombre et de césure. 

M. H. a tenu si peu de compte du jugement d’Horace qu’il a oublié de 
le mentionner dans les Testimonia (p. 386). 

M. H. a pris pour fondement de la prosodie suivant laquelle on doit 
scander le vers saturnien, l’observation suivante faite par C. F. W. Mill- 
ier dans son ouvrage sur la prosodie de Plaute 1 : ce Un iambe, dans 
Plaute, compte pour deux brèves ou pour une longue quand il forme un 
mot, senex, ou le commencement d’un mot, enimvero, ou quand la 
première syllabe est un mot monosyllabique par lui-même ou par éli- 
sion, quid est , ego ab te ) domi adsitis^.M. H. érige cette observation en 
loi (p. 3i) : « Principialis brevis insequentem, ut poetæ libet, aut bre- 
viat aut longam relinquit ». Et il cherche à en rendre raison (p. 28 ) : 
« Primæ verborum syllabæ cum validiores insequentibus essent, in effe- 
rendis vocibus aliqua difficultas erat, ubicumque brevem principialem, 
ideo validiorem, longa sequebatur non principialis, ideo debilior. Nam 
plerumque in sermone major vis syllabarum cum longiore tempore con- 


1. Plautinische prosodie , 1 869, p. 85, 



D’HISTOIRE ET DE LITTERATURE I 5 3 

jungitur. Qua re factum est ut persæpe propter brevem priorem longa 
posterior corriperetur, si natura longa, ipsa correpta vocali, sin positione, 
vi consonantium neglecta ». La difficulté que M. H. trouve dans la pro- 
nonciation d’une brève initiale suivie d’une longue est une pure hypo- 
thèse qui aurait eu besoin d'être justifiée par des analogies. Ensuite com- 
ment cette difficulté, en supposant qu’elle ait existé (une prononciation 
dont on a l’habitude est-elle difficile?), aurait-elle pour effet d’abréger la 
syllabe suivante? Il fallait l’expliquer. Enfin, comment cet effet pouvait- 
il se produire également dans des conditions aussi différentes que celles 
de la longueur par nature et de la longueur par position ? 

Pour établir l’ancienne quantité des finales (p. 47 et suiv.), M. H. a 
recours à la comparaison du grec et du sanscrit. On voit qu’il est très 
familief avec les méthodes dont on se sert dans ces rapprochements. Mais 
cette familiarité ne lui a-t-elle pas inspiré trop de confiance dans l’emploi 
de procédés qui laissent peut-être à désirer en rigueur? L’histoire an- 
cienne du grec et du latin est absolument inconnue. On est réduit à 
remplacer les faits par des hypothèses. Ainsi M. H., après avoir posé en 
principe (p. 47) que la quantité des finales qui est la même en sanscrit, 
en grec et dans le latin du temps d’Auguste était aussi la même dans le 
latin des temps anciens, se fait à lui-même l’objection qui se tire de pa- 
tres répondant au grec Tcarépeç (p. 48). 11 y répond en supposant le mé- 
lange de deux déclinaisons, comme si les Grecs avaient dit Tuavepsiç par 
analogie .avec TuéXetç. C’est possible; mais il faudrait quelque chose de 
plus pour rendre la chose probable. Ailleurs (p. 49, n. 1), il admet comme 
un fait que les désinences de l’infinitif sont primitivement des désinences 
de datif et de vocatif. Or, c’est une pure hypothèse qui ne s’appuie que 
sur le consentement à peu près unanime des linguistes. II faudrait la 
concilier avec la syntaxe de l’infinitif, qui, comme substantif, se construit 
comme un neutre au nominatif et à l’accusatif et qui a un caractère ver- 
bal bien fortement marqué, puisqu’il peut se construire avec un sujet. Si 
l’on admet que l’infinitif était primitivement un datif ou un vocatif, il 
faut supposer que tout souvenir de la valeur primitive du cas a été aboli, 
et même qu’il a complètement perdu le caractère de substantif pour pren- 
dre celui de verbe. Ailleurs (p. 48), M. H. suppose que la distinction de 
l’actif et du passif ne peut être ancienne et n’hésite pas à rapprocher le 
latin dari du grec 

D'ailleurs le degré de parenté qui unit entre eux le grec, le latin et le 
sanscrit nous est complètement inconnu ; et, en comparant ces langues, 
nous ne sommes pas sûrs de rapprocher des faits de même espèce. Ainsi 
M. H. pense (p. 48) que le latin fari, amari , le grec ^ot^èat et le sanscrit 
jise (vincere) se répondent. N’est-ce pas comparer des faits bien éloignés, 
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qu'elle est la base de toute recherche relative à ce sujet, avec beaucoup 
de soin, de méthode et de critique. Il est remonté à la source, et il a 
cherché à, vérifier, autant qu’il l'a pu, les textes sur les documents origi- 
naux, L'impression générale qu’on retire des recherches si , consciencieu- 
ses de M. H. , c'est que le texte de la plupart des vers saturniens qui nous 
sont parvenus est assez incertain et nous a été transmis par des monu- 
ments plus ou moins mutilés ou altérés. Tite-Live dit même qu’il ne 
rapporte qu ’à peu près ce qu'on a essayé de mettre en vers saturniens. 
Il dit (6, 29) en parlant de l’inscription de T. Quinctiuà : « His ferme 
incisa litteris fuit (tabula) » et à propos des , Car mina marciana ( 25 , 
12) : « Priore carminé Cannensis prædicta clades in hæc fere verba 
erat. » 

M. Havet n’a pas eu seulement pour but d'établir une théorie nou- 
velle du vers saturnien; il a voulu mettre le lecteur en état de se former 
par lui-même une opinion sur les questions controversées. Sur le pre- 
mier point, il n’a pu donner que des conjectures plus ou moins plausi- 
bles, mais que ceux qui s'occuperont de la question devront discuter. 
Sur le second point, il a complètement réussi. Il ne reste qu’à souhaiter 
qu’il applique les qualités héréditaires d’un esprit des plus distingués à 
des choses importantes qu’on puisse savoir, s’il en trouve. 

Ch. Thurot. 


1 , — R.’Église et l’jgbtat au Concile du Vatican par Emile Ollivier, de 
l’Académie française. Paris, Garnier. 1879, 2 vol. in- 12 de iv -536 et 585 pages. 
— Prix : 7 francs. 


Ce livre, résultat d’investigations profondes et sincères, est plus im- 
portant que le titre ne le laisse tout d’abord supposer. C’est, à vrai dire, 
une étude générale sur l’histoire -de l’Eglise de France au xi;x° siècle, en 
même temps que l'exposé d’une théorie/ des relations de l’Eglise et de 
l’Etat. 

MyE. Ollivier est entré sérieusement: dans son sujet : il s’est dépouillé 
autant que possible des habitudes intellectuelles et des procédés de style 
qu’engendre la fréquentation du barreau et des assemblées parlementai- 
res ; en revanche je retrouve ici ce souffle, cette couleur qui donnent tant 
de charme et tant d’attrait aux œuvres des rares orateurs devenus histo- 
riens. Si M. E. O. n’a perdu aucune de ces qualités sympathiques et 
brillantes, il a montré qu’il en possédait d’autres plus solides : il s’est 
enquis des faits avec diligence, les a empruntés aux bonnes sources et les 
a appréciés avec un rare bon sens. 

M. E. Q. a conçu une théorie des relations de l’Eglise et de l’Etat ; il 
y en a dé plus défectueuses assurément, mais ce n’est peut-être pas par 
ce côté que le livre intéressera particulièrement les lecteurs de la Revue . 
Ils constatefoht / toutefois avec curiosité le rôle que joue encore Y absolu 
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